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L’économie termine le deuxième
trimestre sur une note positive

Le produit intérieur brut a augmenté de 0,4 % en juin, après
avoir enregistré une forte hausse de 0,7 % en mai. Le
secteur de la fabrication et le commerce de gros d’ordinateurs

et de périphériques ont grandement contribué à la progression de
l’économie au cours de ces deux mois. En excluant ces deux
secteurs d’activité, la croissance dans le reste de l’économie a été
plus modeste et s’est chiffrée à 0,6 % en mai et à 0,2 % en juin.

En juin, le secteur de la fabrication a été à l’origine d’environ le
tiers de la croissance globale, la production manufacturière ayant
augmenté de 0,7 %, après s’être accrue de 1,8 % en mai.
L’augmentation de juin poursuit la forte tendance à la hausse
observée au cours des 18 derniers mois. Le reste de la croissance
économique a été attribuable au commerce de gros, aux services
aux entreprises, aux services de télécommunications et à la fin
d’une grève qui a contribué à accroître les activités du secteur de la
construction.

La production de matériel électrique et électronique a grimpé
de 2,2 %, en hausse pour un huitième mois de suite. Cette
progression a été stimulée par un nouveau bond de la production
d’ordinateurs et de périphériques; depuis janvier, ce secteur a
connu une expansion de 54 % de sa production. La fabrication de
produits automobiles s’est accrue de 1,6 % en juin. Si les fabricants

����� L’économie termine le deuxième
trimestre sur une note positive
Le produit intérieur brut a augmenté de 0,4 % en juin,
après avoir enregistré une forte hausse en mai. Le secteur
de la fabrication et le commerce de gros d’ordinateurs et de
périphériques ont grandement contribué à la progression de
l’économie au cours de ces deux mois.

����� Le PIB s’accroît pour un 20e trimestre de
suite grâce à la technologie de pointe
Au deuxième trimestre, le PIB réel a augmenté de 1,1 %,
en hausse pour un 20e trimestre d’affilée. Les producteurs
de matériel de technologie de pointe ont bénéficié de fortes
ventes à l’exportation et les investissements des entreprises
en produits de technologie de pointe ont été vigoureux.
Toutefois, sans la technologie de pointe, l’économie ne
s’est accrue que de 0,6 %.

����� L’excédent du compte courant demeure
élevé
Le solde du compte courant du Canada a généré un excé-
dent important de 3,6 milliards de dollars au deuxième
trimestre, demeurant élevé pour un deuxième trimestre
d’affilée. Cependant, l’excédent du compte courant a
diminué de 1,3 milliard par rapport au premier trimestre,
reflétant des déficits accrus au chapitre des revenus de
placement et des services.

����� Le coût moins élevé de l’énergie se
répercute sur les prix industriels
En juillet, la hausse sur 12 mois des prix des produits
industriels a été la plus faible (+ 4,2 %) depuis novembre
1999, à la suite d’un ralentissement de la croissance du
coût de l’énergie. Celui-ci a aussi limité l’augmentation
annuelle du prix des matières premières (+ 19,9 %).

����� Les exploitants aquacoles génèrent des
revenus records
Grâce surtout aux exportations, les exploitants aquacoles
ont généré des revenus records en 1999. Les ventes de
produits ont grimpé à 548 millions de dollars, en hausse
de 7 % par rapport à 1998.

Produit intérieur brut au coût des facteurs
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... L’économie termine le deuxième trimestre sur une
note positive Note aux lecteurs

Le produit intérieur brut (PIB) mensuel est évalué aux prix de
1992. Les estimations sont désaisonnalisées au taux annuel.

d’automobiles et de camions ont maintenu le rythme de production
du mois précédent, les fabricants de pièces ont vu leur production
bondir de 3,2 %, en grande partie pour répondre à la forte demande
d’exportation des constructeurs d’automobiles américains.

La fabrication de produits métalliques et de produits minéraux
non métalliques a rebondi de 2,0 % et de 1,5 % respectivement,
ces hausses allant de pair avec l’augmentation des activités du
secteur de la construction. Pour sa part, la production de produits
chimiques a augmenté de 2,9 %, en raison surtout de la production
accrue de produits chimiques organiques et de produits
pharmaceutiques.

Par contre, la production des scieries a chuté de 5,3 %; certains
producteurs ont observé un temps d’arrêt et plusieurs scieries de
la côte de la Colombie-Britannique ont fermé leurs portes en
raison d’une grève dans le secteur de l’exploitation forestière. La
production de meubles a diminué de 1,8 %, après les hausses
appréciables des trois mois précédents. La production de vêtements
a fléchi de 2,0 %, surtout en raison d’une forte baisse de la
confection de vêtements pour enfants attribuable à la fermeture
d’une usine. Par ailleurs, la production des brasseries a fléchi
pour un troisième mois, le temps frais ayant réduit la consommation
de bière.

Du côté du commerce de gros, l’augmentation de 1,6 % des
ventes a été presque entièrement attribuable à la forte progression
de la distribution d’ordinateurs et de logiciels. Après avoir marqué
une pause dans les mois du passage à l’an 2000, ce secteur a repris
la croissance vigoureuse qui l’avait caractérisé au cours des trois
années antérieures. Pour ce qui est des ventes au détail, elles ont
légèrement augmenté de 0,4 % en juin, à la suite de la baisse
d’avril et de la stagnation de mai. La faiblesse des ventes
d’automobiles est à l’origine de la morosité du commerce de
détail depuis le début de l’année.

Sur les chantiers de construction, les activités se sont intensifiées
en juin, grâce à la fin de la grève de quelque 600 chauffeurs de
camions de ciment au cours de la première moitié du mois. Cette
grève avait sensiblement ralenti les activités dans la région

métropolitaine de Toronto. La fin de la grève semble avoir donné
de l’essor aux projets commerciaux, industriels et institutionnels,
ainsi qu’aux travaux de génie.

La production du secteur minier a enregistré une légère hausse
de 0,1 %, ce qui représente la 13e augmentation à avoir lieu au
cours des 14 derniers mois. En juin, la croissance de l’activité
d’extraction minière a été largement neutralisée par la faiblesse
de la production de pétrole brut et des services de forage et de
montage. En revanche, la production de gaz naturel a augmenté
de façon marquée, ce qui reflète la circulation accrue du gaz
naturel de l’est et du nord du Canada.

Le secteur financier a accusé un recul de 0,9 % en juin en
raison du fléchissement des activités des banques, des courtiers
en valeurs mobilières et des bourses. Récemment, ce secteur a
connu une instabilité plus prononcée à cause des fluctuations
records du volume des transactions des principales bourses.

La production des services publics a baissé de 0,7 % en juin,
après avoir enregistré des hausses importantes en avril et en mai.
Ce recul a été notamment attribuable à une baisse de 1,1 % de la
production d’électricité, les températures inférieures à la normale
en juin ayant réduit la demande de climatisation. Toutefois, les
services de distribution de gaz, davantage axés sur le chauffage,
ont affiché une hausse de 1,5 %.

Le numéro de juin 2000 de Produit intérieur brut par industrie
(15-001-XIF, 11 $ / 110 $) paraîtra en septembre. Une version
imprimée est également disponible sur demande à un coût différent.
Pour plus de renseignements concernant l’achat de données,
communiquez avec Yolande Chantigny en composant sans frais
le 1 800 877-4623 (courriel : imad@statcan.ca). Pour des
renseignements analytiques, communiquez avec Richard Evans
au (613) 951-9145 (courriel : evanric@statcan.ca), Division des
mesures et de l’analyse des industries. (Voir aussi les « Tendances
actuelles » à la page 8.)

Le PIB s’accroît pour un
20e trimestre de suite grâce
à la technologie de pointe

Au deuxième trimestre, le produit intérieur brut (PIB) réel a
augmenté de 1,1 %, en hausse pour un 20e trimestre
d’affilée. Les producteurs de matériel de technologie de

pointe ont bénéficié de fortes ventes à l’exportation et les
investissements des entreprises en produits de technologie de
pointe ont été vigoureux. Toutefois, si l’on fait abstraction de
l’impact de la technologie de pointe, l’économie a ralenti
considérablement, ne s’accroissant que de 0,6 % au taux trimestriel,
par rapport à 1,4 % au premier trimestre.

Après avoir fortement progressé au premier trimestre (+ 4,1 %),
les exportations ont poursuivi leur croissance vigoureuse au
deuxième trimestre (+ 2,1 %). Les exportations de machines et de
matériel ont bondi de 11,4 %. Les exportations de matériel de
technologie de pointe, notamment celles d’ordinateurs, de
périphériques et de matériel de télécommunications, ont été
particulièrement fortes, représentant 12 % des exportations totales

Investissements des entreprises en machines 
et en matériel
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... Le PIB s’accroît pour un 20e trimestre de suite grâce à la
technologie de pointe

de biens et services en valeur nominale au deuxième trimestre,
par rapport à 11 % au premier trimestre.

Les exportations de biens et services autres que celles de
matériel de technologie de pointe ont diminué de 0,5 %. Les
exportations de produits énergétiques ont diminué fortement de
4,4 % parallèlement à la forte majoration des prix. Après trois
trimestres de progression marquée, les exportations de véhicules
automobiles ont baissé. Aux États-Unis, les dépenses personnelles
pour les véhicules et les pièces automobiles ont reculé de 15,9 %
au deuxième trimestre.

Les investissements des entreprises en machines et en matériel
se sont accrus de 6,5 %, dominés par les investissements en
ordinateurs et autre matériel de bureau. Ceux-ci ont enregistré
une croissance supérieure à 10 % pour un troisième trimestre
consécutif, prolongeant une période de vigoureuse croissance
amorcée en 1998. Les investissements en matériel de transport
ont bondi de 11,6 %, en raison d’importations d’équipement
destiné au secteur du pétrole et du gaz naturel. Sans l’augmentation
de l’investissement lié à la technologie de pointe, les investisse-
ments des entreprises en machines et en matériel se sont accrus de
1,6 %. Des bénéfices des sociétés élevés ont continué de favoriser
l’apport de fonds pour les investissements en immobilisations.
Cependant, la croissance des bénéfices des sociétés en valeur
nominale a ralenti quelque peu pour se fixer à 2,7 %, après cinq
trimestres de croissance plus forte.

Les investissements en construction résidentielle ont diminué
de 2,9 %. La construction d’habitations neuves a chuté de 5,2 %
et les coûts de transfert de propriété ont fléchi de 2,9 %, alors que
l’activité au chapitre des rénovations a ralenti. Le nombre de
mises en chantier de logements a baissé de presque 13 %, pour
se situer à 142 100 unités; il s’agit du premier recul trimestriel
depuis le deuxième trimestre de 1998. C’est en Ontario que la
baisse a été la plus forte, les mises en chantier ayant été freinées
par la grève des camionneurs de ciment.

Même si les consommateurs ont moins dépensé au chapitre des
véhicules automobiles, des meubles et des appareils ménagers,
les dépenses de consommation ont augmenté de 0,9 %, en forte

hausse pour un sixième trimestre d’affilée. Dans le cas des biens,
le taux de croissance des dépenses a diminué de plus de la moitié
par rapport au premier trimestre, passant de 1,3 % à 0,5 %. Dans
le cas des services, les dépenses de consommation ont progressé
de 1,2 %. Les dépenses liées au climat ont été faibles, compte tenu
d’un printemps pluvieux et plus frais que d’habitude. Étant donné
le mauvais temps, la demande personnelle pour le gaz naturel est
demeurée élevée.

La croissance du revenu du travail s’est accélérée pour atteindre
2,5 %, grâce aux paiements versés par l’administration fédérale
au chapitre de l’équité en matière d’emploi. Si l’on exclut ces
paiements, la hausse du revenu du travail s’est fixée à 1,4 %, ce
qui représente un ralentissement par rapport au taux de 2,1 %
observé au premier trimestre. Le revenu des particuliers s’est
accru fortement et le taux d’épargne a atteint 4,4 %.

Les revenus des administrations publiques ont continué de
surpasser les dépenses; l’excédent de l’ensemble des
administrations publiques est demeuré à environ 30 milliards de
dollars pour un deuxième trimestre consécutif. La dette des
gouvernements sur les marchés financiers a encore baissé. Les
revenus se sont accrus grâce aux prélèvements au chapitre de
l’impôt des sociétés ainsi qu’aux royautés dans le secteur du
pétrole et du gaz à l’échelon provincial. Il y a eu une vive
remontée de l’excédent des administrations provinciales.

Les prix intérieurs, tels qu’ils sont mesurés par l’indice de prix
en chaîne du PIB, ont augmenté de 1,4 % au deuxième trimestre,
après avoir progressé de 1,1 % au trimestre précédent. La hausse
du deuxième trimestre est en grande partie attribuable aux
paiements d’équité en matière d’emploi versés par l’administration
fédérale. À l’exclusion de ces paiements, les prix intérieurs ont
augmenté de 1,0 %, ce qui indique que l’inflation demeure stable.

Le numéro du deuxième trimestre de 2000 des Comptes nationaux
des revenus et dépenses : estimations trimestrielles (13-001-XPB,
44 $ / 145 $) présente les données détaillées. Pour plus de ren-
seignements sur les produits et services offerts, communiquez
avec l’agent des Services à la clientèle au (613) 951-3810
(courriel : iead-info-dcrd@statcan.ca). Pour des renseignements
analytiques, communiquez avec l’agent d’information au (613)
951-3640, Division des comptes des revenus et des dépenses.

Produit intérieur brut aux prix de 19921

Variation Variation Variation d’une
en % annualisée année à l’autre

en %  en %

Premier trimestre de 1999 1,2 4,8 3,7
Deuxième trimestre de 1999 0,8 3,3 4,3
Troisième trimestre de 1999 1,6 6,5 5,2
Quatrième trimestre de 1999 1,2 5,1 4,9
Premier trimestre de 2000 1,2 5,1 5,0

Deuxième trimestre de 2000 1,1 4,7 5,3

1. La variation est le taux de croissance d’une période à l’autre. La variation
annualisée est le taux de croissance composé annuel. La variation d’une
année à l’autre est le taux de croissance d’un trimestre donné par rapport au
même trimestre de l’année précédente.

Note aux lecteurs

Le produit intérieur brut réel mesure les variations du volume
de la production en évaluant la production aux prix constants
d’une année de base donnée, qui est présentement l’année
1992. Statistique Canada effectuera la conversion aux prix de
1997 lors de la publication des résultats du premier trimestre
de 2001. Étant donné que les prix des produits de technologie
de pointe ont chuté de façon importante depuis 1992, l’effet de
la croissance de ces produits peut être surévalué avec la
mesure courante. Après la conversion aux prix de 1997, les
dépenses en produits de technologie de pointe demeureront le
moteur de l’économie au deuxième trimestre de 2000, mais le
taux de croissance (après révision) de l’économie globale sera
probablement moins élevé.
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L’excédent du compte courant
demeure élevé

Pour un deuxième trimestre consécutif, le solde du compte
courant du Canada a généré un excédent important au
deuxième trimestre, l’excédent au chapitre des biens étant

demeuré à un sommet sans précédent. Cependant, l’excédent du
compte courant, qui s’est établi à 3,6 milliards de dollars (chiffre
désaisonnalisé), a diminué de 1,3 milliard de dollars par rapport
au premier trimestre, reflétant des déficits accrus au chapitre des
revenus de placement et des services.

L’excédent au chapitre des biens s’est chiffré à 12,2 milliards
de dollars, une somme qui n’est que légèrement inférieure à
l’excédent record de 12,3 milliards de dollars enregistré au premier
trimestre. Tant les exportations (+ 3,4 milliards de dollars) que les
importations (+ 3,5 milliards de dollars) ont fortement augmenté.

Les importations de machines et de matériel ont enregistré une
hausse record tout en atteignant un nouveau sommet, suivies des
importations de produits industriels et de pétrole brut. Les
importations de produits industriels ont été stimulées par la
demande accrue de matériel de communications ainsi que par
l’augmentation marquée des importations de matériel de transport,
incluant le matériel servant à la production pétrolière en mer.

Du côté des exportations, la moitié de la progression sans
précédent des exportations de machines et de matériel s’explique
par la très forte hausse des exportations de matériel de télécommu-
nications. Les exportations de produits énergétiques, de divers
biens industriels et de pièces d’automobiles se sont également
accrues. Toutefois, ces hausses ont en partie été neutralisées par
un ralentissement des exportations de voitures, de camions et de
bois d’œuvre.

Toujours en ce qui a trait au compte courant, une augmentation
de 0,3 milliard de dollars du déficit au chapitre des revenus de
placement a en grande partie reflété la hausse des profits réalisés
par les investisseurs directs étrangers. Cette hausse a porté le
déficit au chapitre des revenus de placement à près de 7 milliards
de dollars, alors qu’il se situait à près de 8 milliards de dollars en
1999 et au cours de la deuxième moitié de 1998. Les profits
accrus des investisseurs étrangers étaient concentrés dans les
secteurs des services financiers, du bois et du papier ainsi que du
matériel de transport. De façon générale, les investisseurs directs
canadiens ont enregistré des profits inférieurs sur leurs opérations
à l’étranger, mais le secteur des communications a engendré des
profits plus élevés.

Le déficit au chapitre des services s’est élargi. Le déficit au
chapitre des voyages s’est approché de 0,6 milliard de dollars, ce
qui correspond aux niveaux qui avaient été observés durant la
majeure partie de 1999, après avoir diminué pour se situer à
0,2 milliard de dollars au premier trimestre. Une baisse des
dépenses des visiteurs américains a été à l’origine du déficit plus
élevé au deuxième trimestre. Le déficit au chapitre des services de
transport a également augmenté, tandis que le déficit au chapitre
des services commerciaux a diminué, grâce surtout aux services
financiers.

En ce qui concerne le compte de capital et le compte financier,
qui n’est pas désaisonnalisé, les investisseurs canadiens directs et
de portefeuille ont effectué des placements substantiels à l’étranger
pour un deuxième trimestre consécutif. Les entreprises canadiennes
ont investi 17,7 milliards de dollars, un montant qui représente un
nouveau sommet trimestriel. Tout comme au premier trimestre,

Solde du compte courant
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un peu plus de la moitié des placements ont servi à l’acquisition
d’entreprises étrangères existantes. Les secteurs de la fabrication,
de la technologie et de l’énergie ont contribué le plus à ces
investissements. Environ la moitié des placements ont été faits
aux États-Unis, et des parts importantes ont été dirigées vers
l’Europe et l’Asie.

Les investisseurs canadiens ont accru le montant de leurs
placements à chacun des quatre derniers trimestres. Les placements
effectués au deuxième trimestre ont été consacrés entièrement à
des actions (17,2 milliards de dollars), réparties à peu près
également entre des titres d’outre-mer et des titres américains.
Presque la moitié de ces investissements constituaient de nouvelles
actions de trésorerie émises par des sociétés étrangères pour faire
l’acquisition d’entreprises canadiennes. De janvier à juin, l’inves-
tissement dans des actions étrangères s’est chiffré à 28 milliards
de dollars; ce montant est de beaucoup supérieur au niveau record
annuel de 20,5 milliards de dollars qui avait été enregistré en
1999.

Des hausses importantes ont été observées dans le cas d’autres
actifs d’investissement, notamment les dépôts en devises étrangères
effectués par les banques canadiennes vers leurs banques affiliées
étrangères. Les actifs de prêt ont également augmenté, mais la
hausse a été plus largement répartie. Cependant, les avoirs de
réserve internationaux du Canada ont été réduits pour la première
fois en près de deux ans. Quant au dollar canadien, il a perdu un
cent et demi par rapport au dollar américain, pour clôturer le
trimestre à 67,54 cents américains.

Il y a eu des entrées sans précédent au chapitre des investisse-
ments directs étrangers, les entreprises étrangères ayant effectué
un investissement massif de 25,9 milliards de dollars au Canada,
ce qui a plus que doublé le sommet atteint précédemment. Plus de
60 % de ces placements ont été effectués par des sociétés étrangères
qui ont fait l’acquisition d’entreprises canadiennes existantes. Cet
investissement a été concentré dans le secteur des « autres indus-
tries » (comprenant les produits électriques et électroniques) et
dans celui des machines et du matériel de transport. Les États-
Unis et l’Europe continentale ont été à l’origine de 95 % des
investissements effectués au Canada.

Quoique plus faible qu’au premier trimestre, la demande
étrangère de portefeuilles d’actions canadiennes a encore été forte
au deuxième trimestre. La majeure partie des investissements de

(suite à la page 5)
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(suite à la page 6)

10,8 milliards de dollars dans les actions a porté sur des actions
du secteur de la technologie et a été le fait d’investisseurs
américains. Par contre, les investisseurs étrangers ont réduit la
valeur de leur portefeuille d’obligations canadiennes pour un
deuxième trimestre de suite, les rachats ayant continué d’être
supérieurs aux nouvelles émissions. Ils ont également recommencé
à se départir d’instruments du marché monétaire canadien, après

avoir cessé de le faire pendant un trimestre. Ils ont ainsi réduit
leurs avoirs au cours de cinq des six derniers trimestres.

Le numéro du deuxième trimestre de 2000 de Balance des
paiements internationaux du Canada (version imprimée :
67-001-XPB, 38 $ / 124 $; version sur Internet : 67-001-XIB,
20 $ / 93 $) présente les données détaillées. Pour plus de ren-
seignements, communiquez avec Arthur Ridgeway au (613)
951-8907 ou avec Denis Caron au (613) 951-1861, Division de la
balance des paiements et des flux financiers.

Le coût moins élevé de l’énergie
se répercute sur les prix industriels

Comme la croissance du coût de l’énergie a ralenti en
juillet, la hausse sur 12 mois des prix des produits
industriels a été la plus faible depuis novembre 1999,

s’établissant à 4,2 %. Plus de la moitié de cette augmentation est
attribuable à la progression de 42,8 % du prix des produits du
pétrole et du charbon, prix qui s’était accru de 53,3 % en juin.
Sans les produits du pétrole et du charbon, la hausse des produits
industriels d’une année à l’autre n’aurait été que de 2,0 % en
juillet.

D’un mois à l’autre, les prix des produits industriels ont
augmenté de 0,2 % en juillet, la chute du prix du bois de
construction ayant été éclipsée par la hausse du prix du papier et
des produits du papier, des véhicules automobiles et des métaux
de première transformation. Juillet est le premier mois depuis un
certain temps où le prix du pétrole n’a pas eu d’effet perceptible
sur la variation mensuelle de l’Indice des prix des produits
industriels.

La croissance moins rapide du coût de l’énergie a aussi limité
l’augmentation d’une année à l’autre du prix des matières premières
en juillet. Les fabricants ont payé 19,9 % de plus pour ces
produits, comparativement à 28,3 % en juin. Il reste que la hausse

Note aux lecteurs

Le présent article combine l’Indice des prix des produits
industriels (IPPI) et l’Indice des prix des matières brutes
(IPMB), qui faisaient auparavant l’objet de communiqués
distincts. La raison de ce regroupement est de fournir une vue
consolidée des prix industriels.

Indice des prix des produits industriels

Variation annuelle en %

IPPI excluant les produits 
du pétrole et du charbon
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Indices des prix des produits industriels et des matières
brutes, juillet 2000

Indice Variation Variation
(1992 = 100) mensuelle annuelle

en % en %

Indice des prix des produits
industriels (IPPI) 127,7 0,2 4,2

IPPI sans les produits du pétrole
et du charbon 125,5 0,2 2,0

Produits semi-finis 129,1 0,2 5,2
Produits finis 125,7 0,1 2,9

Indice des prix des matières
brutes (IPMB) 141,4 – 2,4 19,9

IPMB sans les combustibles
minéraux 122,1 – 0,4 5,5

Combustibles minéraux 183,3 – 5,2 49,6
Substances végétales 111,7 – 0,7 0,4
Animaux et substances animales 119,2 – 0,3 13,1
Bois 139,2 – 1,4 0,5
Matières ferreuses 118,6 0,1 1,9
Métaux non ferreux 116,9 0,8 4,6
Minéraux non métalliques 121,2 0,0 1,7

du prix des matières premières en juillet tient surtout à la hausse
du prix des combustibles minéraux et des substances animales.
En effet, sans les combustibles minéraux, la progression annuelle
du prix des matières premières n’aurait été que de 5,5 %.

De juin à juillet, le prix des matières premières a diminué de
2,4 %, la baisse du prix du pétrole brut, des billes et des bovins
ayant largement compensé le raffermissement du prix du porc et
des métaux non ferreux. Sans les combustibles minéraux, le recul
de l’Indice des prix des matières brutes aurait été moins marqué
(– 0,4 %).

Le prix du pétrole brut a reculé de 5,4 % de juin à juillet, au
moment où l’Arabie saoudite, premier exportateur mondial, a
annoncé son intention d’en relever la production. Le prix des
produits du pétrole et du charbon a quand même affiché une
hausse minime de 0,1 % au cours du mois.

En juillet, le marché du bois de construction a poursuivi sa
tendance à la baisse, les prix ayant chuté d’encore 2,7 % par
rapport à juin, sous l’effet d’un nouveau repli du nombre de mises
en chantier d’habitations aux États-Unis. Le prix des billes a aussi
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�

... Le coût moins élevé de l’énergie se répercute sur les
prix industriels

baissé. Quant au prix de la pâte, il a continué de se raffermir
(+ 3,5 %), reflet d’une forte demande mondiale.

Après un bref repli en juin, le prix des matières premières pour
les porcs s’est redressé en juillet, augmentant de 2,7 %, tandis que
celui des bovins a régressé pour un troisième mois d’affilée
(– 2,6 %). La faiblesse du prix des céréales a fait reculer le coût

des aliments pour les bovins et a incité les agriculteurs aux États-
Unis à accroître leurs troupeaux.

Le numéro de juillet 2000 d’Indices des prix de l’industrie
(62-011-XPB, 22 $ / 217 $) paraîtra à la fin de septembre. Pour
plus de renseignements, communiquez avec le Service à la clientèle
au (613) 951-3350 (télécopieur : (613) 951-1539; courriel :
infounit@statcan.ca), Division des prix.

Les exploitants aquacoles
génèrent des revenus records

Les exploitants aquacoles ont généré des revenus records
en 1999, les ventes de produits ayant grimpé à 548 millions
de dollars, en hausse de 7 % par rapport à 1998. Bien que

le taux de croissance des revenus ait ralenti par rapport au rythme
de 15 % enregistré de 1997 à 1998, l’aquaculture contribue de
plus en plus à l’économie canadienne.

La hausse des revenus en 1999 s’explique en grande partie par
l’augmentation des exportations, dont la valeur a atteint 386 mil-
lions de dollars. Cette somme est supérieure de 5 % à celle de 1998
et représente plus du double du niveau annuel des exportations du
début des années 1990. L’an dernier, les exportations ont surtout
été à destination des États-Unis, où la demande de poisson, en
particulier le saumon, est restée vigoureuse. Les ventes au Canada
sont restées relativement stables.

Les exploitants aquacoles de la Colombie-Britannique et du
Nouveau-Brunswick demeurent les plus gros producteurs.
Ensemble, ces deux provinces ont été à l’origine de 85 % des
ventes totales des produits de l’aquaculture : la Colombie-
Britannique a généré plus de la moitié des ventes et le Nouveau-
Brunswick, presque le tiers. L’industrie de ces deux provinces est
en grande partie fondée sur la pisciculture, qui a constitué 91 %
des ventes totales au pays l’an dernier.

L’Île-du-Prince-Édouard, qui est la plus grande productrice de
mollusques et de crustacés au pays, a poursuivi l’expansion de sa

production en 1999. Les revenus de la vente de mollusques et de
crustacés ont atteint 22 millions de dollars, en hausse de 11 % par
rapport à 1998. Ce montant représente plus de la moitié de toutes
les ventes à l’échelle nationale. Tout comme pour le poisson,
l’augmentation des ventes a coïncidé avec une hausse de 10 % des
exportations.

Les dépenses pour les produits, à l’exclusion du capital et des
coûts de main-d’œuvre, ont également progressé, se chiffrant à
368 millions de dollars, en hausse de 7 % par rapport à 1998.
L’élément de loin le plus important de ces dépenses a été les
aliments, dont le coût est passé à 152 millions de dollars, en
hausse de 8 %.

La valeur ajoutée brute (différence entre la production brute et
les dépenses pour les produits) à l’économie canadienne par
l’industrie de l’aquaculture s’est établie à 241 millions de dollars,
en hausse de 11 % en regard de 1998. Cette augmentation est
attribuable directement à la croissance de la production (y compris
les stocks), qui a dépassé la croissance des dépenses.

Les données de l’industrie de l’aquaculture sur la production et
la valeur par province et par espèce, sur les exportations et sur la
valeur ajoutée seront bientôt disponibles dans Statistiques du
bétail : mises à jour (23-603-UPF, 45 $ / 149 $) et dans Statis-
tiques économiques de l’agriculture (21-603-UPF, 26 $ / 52 $).
Pour plus de renseignements, communiquez avec Bernadette Alain
au (902) 893-7251 (courriel : bernadette.alain@statcan.ca),
Bureau des statistiques agricoles de Truro, ou avec Tony Dupuis
au (613) 951-2511 ou en composant sans frais le 1 800 465-1991
(courriel : tony.dupuis@statcan.ca), Division de l’agriculture.

�
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Nouveautés de Statistique Canada

L’emploi et le revenu en perspective
Automne 2000

L’article vedette du numéro d’automne de L’emploi et le revenu en perspective « Regard
kaléidoscopique sur le chômage » montre comment un changement de perspective peut
radicalement transformer nos perceptions à l’égard du chômage. Par exemple, au cours des deux
dernières décennies, le taux de chômage basé sur la famille s’est avéré continuellement plus
élevé que le taux officiel, basé sur le particulier.

Le deuxième article de ce numéro présente une comparaison entre les impôts du Canada et
ceux d’autres pays du G-7. Un autre article présente un regard en profondeur des charges
sociales du Canada en 1997. Un quatrième article reprend un rapport analytique de Statistique
Canada qui analyse dans quelle mesure les jeunes vivant dans les communautés rurales y restent,
les quittent ou y reviennent, principalement dans le but de trouver un emploi. Enfin, ce numéro
aborde la question des travailleurs qui, bien que non syndiqués, sont assujettis à une convention
collective. Une mise à jour annuelle sur la syndicalisation au Canada accompagne cet article.

Le numéro d’automne 2000 de L’emploi et le revenu en perspective (75-001-XPF, 18 $ / 58 $) est maintenant en vente. Pour plus de
renseignements, communiquez avec Henry Pold au (613) 951-4608 (courriel : poldhen@statcan.ca), Division de l’analyse des
enquêtes sur le travail et les ménages.

Revue trimestrielle de l’éducation
Août 2000

La Revue trimestrielle de l’éducation, la publication de marque que Statistique Canada consacre
aux statistiques sur l’éducation, présente des analyses et des articles sur des questions d’actualité
et sur les tendances en éducation. Le numéro d’août 2000 renferme un rapport sur les tendances
récentes dans les études universitaires.

Dans d’autres articles analytiques publiés dans ce numéro, on examine les facteurs qui
tiennent une grande place dans la prévision du décrochage tant universitaire que collégial ainsi
que les caractéristiques des jeunes qui ont répondu à l’Enquête de 1991 auprès des sortants, mais
non à l’Enquête de suivi de 1995 auprès des sortants.

Le numéro d’août 2000 de la Revue trimestrielle de l’éducation, vol. 6, no 4 (version imprimée :
81-003-XPB, 21 $ / 68 $; version sur Internet : 81-003-XIF, 16 $ / 51 $) est maintenant en vente.
Un article donnant un aperçu de l’étude sur les tendances récentes dans les études universitaires
peut être consulté gratuitement sur le site Web de Statistique Canada à l’adresse www.statcan.ca,
sous la rubrique « En profondeur ». Pour plus de renseignements, communiquez avec Jim Seidle
au (613) 951-1500 (courriel : jim.seidle@statcan.ca), Culture, Tourisme et Centre de la statistique
de l’éducation.
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Note : Tous les chiffres sont désaisonnalisés à l’exception de l’Indice des prix à la consommation.

Variation annuelle en %

Indice des prix à la consommation Taux de chômage

En juillet, les prix à la consommation de biens et de services 
étaient supérieurs de 3,0 % à ceux d’il y a un an. Sans les 
aliments et l’énergie, les prix ont augmenté de 1,5 %.

En juillet, le taux de chômage a augmenté de 0,2 point pour 
s’inscrire à 6,8 %.

Milliards de dollars

Fabrication

Milliards de dollars 

Commerce des marchandises

Livraisons

Commandes en carnet

Exportations

Importations

Les livraisons des fabricants ont augmenté de 0,7 % en juin, 
pour totaliser 45,1 milliards de dollars. Les commandes en 
carnet ont progressé de 0,6 % pour s’établir à 53,6 milliards 
de dollars.

En juin, les exportations se sont accrues de 2,3 % par rapport 
à mai, pour se fixer à 35,3 milliards de dollars. Les importations 
ont reculé légèrement de 0,4 %, pour s’établir à 30,4 milliards 
de dollars.
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Période Niveau Variation Variation
(période (année

précédente) précédente)

GÉNÉRAL
Produit intérieur brut (milliards de dollars de 1992) juin 783,3 0,4 % 4,7 %
Indice composite (1992 = 100) juillet 163,8 0,4 % 8,0 %
Bénéfices d’exploitation des sociétés (milliards de dollars) 2e trim. de 2000 51,9 1,7 % 21,6 %
Taux d’utilisation de la capacité industrielle (%) 1er trim. de 2000 87,6 1,1 † 4,3 †

DEMANDE INTÉRIEURE
Ventes au détail (milliards de dollars) juin 22,9 0,8 % 6,3 %
Ventes des grands magasins (milliards de dollars) juillet* 1,58 2,6 % 1,9 %
Ventes de véhicules automobiles neufs (milliers d’unités) juin 133,9 3,6 % 7,5 %
Ventes en gros (milliards de dollars) juin 32,2 0,3 % 8,4 %

EMPLOI
Personnes occupées (millions) juillet 14,87 – 0,1 % 2,3 %
Taux de chômage (%) juillet 6,8 0,2 † – 0,8 †
Taux d’activité (%) juillet 65,6 – 0,1 †  0,0 †
Rémunération hebdomadaire moyenne (dollars) juin 626,29 0,1 % 2,7 %
Indice de l’offre d’emploi (1996 = 100) août* 170 – 0,6 % 5,6 %

COMMERCE INTERNATIONAL
Exportations de marchandises (milliards de dollars) juin 35,3 2,3 % 19,5 %
Importations de marchandises (milliards de dollars) juin 30,4 – 0,4 % 13,3 %
Balance commerciale (tous les chiffres sont en milliards de dollars) juin 5,0 0,9 2,2

FABRICATION
Livraisons (milliards de dollars) juin 45,1 0,7 % 11,4 %
Nouvelles commandes (milliards de dollars) juin 45,5 3,0 % 12,2 %
Commandes en carnet (milliards de dollars) juin 53,6 0,6 % 4,1 %
Ratio des stocks aux livraisons juin 1,30 – 0,01 0,01

PRIX
Indice des prix à la consommation (1992 = 100) juillet 114,1  0,4 % 3,0 %
Indice des prix des produits industriels (1992 = 100) juillet 127,7 0,2 % 4,2 %
Indice des prix des matières brutes (1992 = 100) juillet 141,4 – 2,4 % 19,9 %
Indice des prix des logements neufs (1992 = 100) juin 103,0 0,0 % 2,4 %

Note : Tous les chiffres sont désaisonnalisés à l’exception des indices de prix.
* Nouveau cette semaine.
† Points de pourcentage.
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Produits diffusés du 31 août au 6 septembre 2000
Domaine / Titre du produit Période Numéro au Prix ($)

catalogue (Numéro / Abonnement)

AGRICULTURE
Recettes monétaires agricoles janvier à juin 2000 21-001-XIB 15 / 48
La revue des céréales et des graines oléagineuses juin 2000 22-007-XIB 11 / 112
La revue des céréales et des graines oléagineuses juin 2000 22-007-XPB 15 / 149

ANALYSE DES ENQUÊTES SUR LE TRAVAIL ET LES MÉNAGES
L’emploi et le revenu en perspective automne 2000 75-001-XPF 18 / 58

COMMERCE INTERNATIONAL
Exportations par marchandise juin 2000 65-004-XMB 37 / 361
Exportations par marchandise juin 2000 65-004-XPB 78 / 773
Profil des exportateurs canadiens 1993 à 1997 65-506-XIF 25

COMPTES DES REVENUS ET DES DÉPENSES
Comptes des flux financiers 2e trim. de 2000 13-014-XDB 300 / 1 200
Comptes des flux financiers 2e trim. de 2000 13-014-PPB 50 / 180
Comptes nationaux des revenus et dépenses 2e trim. de 2000 13-001-XDB 125 / 500
Comptes nationaux des revenus et dépenses 2e trim. de 2000 13-001-PPB 50 / 180
Estimations du revenu du travail : tableaux et document analytique juin 2000 13F0016XDB 250 / 1 000
Estimations du revenu du travail : tableaux et document analytique juin 2000 13F0016XPB 20 / 200

CULTURE, TOURISME ET CENTRE DE LA STATISTIQUE DE L’ÉDUCATION
Revue trimestrielle de l’éducation août 2000 81-003-XIF 16 / 51
Revue trimestrielle de l’éducation août 2000 81-003-XPB 21 / 68

ÉTUDES ANALYTIQUES
Les jeunes ruraux : rester, quitter, revenir, document de recherche no 152 1991-1996 11F0019MIF gratuit
Les jeunes ruraux : rester, quitter, revenir, document de recherche no 152 1991-1996 11F0019MPF 5 / 25

ÉTUDES SOCIALES ET ÉCONOMIQUES
Base de données et modèle de simulation de politiques sociales, version 8.0 1996 89F0002XCB 5 000 / 12 500

FABRICATION, CONSTRUCTION ET ÉNERGIE
Ciment juillet 2000 44-001-XIB 5 / 47
Guide statistique de l’énergie août 2000 57-601-XDF 284
Guide statistique de l’énergie août 2000 57-601-UPB 387
Statistiques de l’énergie électrique juin 2000 57-001-XIB 9 / 85
Statistiques du charbon et du coke juin 2000 45-002-XIB 9 / 85
Transport du pétrole brut et des produits pétroliers raffinés par pipeline juin 2000 55-001-XIB 9 / 86
Transport et distribution du gaz naturel mai 2000 55-002-XIB 13 / 125

STATISTIQUE DU COMMERCE
Commerce de détail juin 2000 63-005-XPB 21 / 206

STATISTIQUE DU REVENU
L’effet de l’offre d’une récompense sur les taux de réponse à l’Enquête sur les dépenses
   des ménages 1997 62F0026MIF gratuit
Pondération longitudinale et transversale de l’Enquête sur la dynamique du travail et du revenu 1997 75F0002MIF gratuit

STATISTIQUE DU TRAVAIL
Emploi, gains et durée du travail juin 2000 72-002-XPB 32 / 320

Les numéros au catalogue se terminant par -XIB ou -XIF représentent la version électronique sur Internet; -XMB ou -XMF, la version microfiche; -XPB ou -XPF,
la version imprimée; -XDB, la version électronique sur disquette; et -XCB, celle sur CD-ROM. (La lettre B indique que le produit est bilingue et la lettre F signifie
que le produit est en français.)
Note : Les prix des produits sont exprimés en dollars canadiens et n’incluent pas les taxes de vente. Des frais de livraison supplémentaires s’appliquent aux envois à
l’extérieur du Canada.
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